
Un deuxième incendie en six mois
survient à la Grand-Fontaine
FRIBOURG • Un immeuble occupé par des prostituées a été la proie des
flammes dans la nuit de vendredi à samedi. Importants dégâts matériels.

PHILIPPE CASTELLA

La rue chaude de Fribourg
porte de mieux en mieux son
nom, et pas seulement pour sa
vie nocturne animée. Un nou-
vel incendie, le deuxième en
six mois, y a éclaté dans la nuit
de vendredi à samedi.

C’est encore une fois dans
un immeuble abritant des
prostituées que le feu s’est dé-
claré. On ne déplore aucun
blessé, mais les dégâts maté-
riels sont importants.

Police et pompiers ont été
alertés à 3 h 45 samedi par l’un
des locataires. Incommodé par
la fumée, il s’est rendu compte
qu’une partie du dernier étage,
le quatrième, était la proie des
flammes. Une cinquantaine
d’hommes du bataillon des sa-
peurs-pompiers de la ville de
Fribourg ont été mobilisés
pour maîtriser le sinistre, selon
le communiqué de la police.

350 000 fr. de dégâts
L’ensemble des locataires

de cet immeuble, sis au No 14
de la rue de la Grand-Fontaine,
ont dû être évacués, ainsi que
ceux logeant dans les deux im-
meubles contigus. Une ferme-
ture des routes aux alentours a
été nécessaire durant une heu-
re et demie. Une ambulance a
été requise sur place à titre
préventif, mais aucun blessé
n’est à déplorer.

Quant aux dégâts maté-
riels, ils sont estimés à 350 000
francs par le directeur de
l’ECAB Pierre Ecoffey. «Le der-
nier étage sous les combles et
la charpente sont presque en-
tièrement détruits», explique-
t-il. Il y a aussi passablement
de dégâts aux étages infé-
rieurs, dus à toute l’eau qu’il a
fallu gicler. Des dégâts renfor-

cés par le fait que les étages de
l’immeuble sont séparés par
de simples planchers en bois.
Pour venir à bout du sinistre,
les pompiers sont également
intervenus par en dessus, en
projetant de l’eau à partir de la
route des Alpes.

Le préfet de la Sarine Carl-
Alex Ridoré signale avoir fait
boucler l’immeuble «pour des
raisons de sécurité ainsi que
pour les besoins de l’enquête».
Personne n’a dû être relogé, les
prostituées qui l’occupaient
s’étant volatisées avant l’inter-
vention de la police et des
pompiers. Deux autres per-
sonnes ont pu trouver par
elles-mêmes un logement de
substitution. Les habitants des
deux immeubles contigus ont,
eux, pu regagner leurs appar-
tements, ceux-ci n’ayant pas
subi de dégâts.

Origine inconnue
Quant à l’origine du si-

nistre, elle est encore incon-
nue. «L’enquête se poursuit.
Des investigations ont été me-
nées samedi durant toute la
journée», indiquait hier le
commandant de la gendarme-
rie fribourgeoise Pierre Schu-
wey. Les indices sont difficiles
à trouver, étant donné l’impor-
tance des dégâts. Pour l’heure,
la police n’écarte pas la piste
criminelle.

Il y a six mois, à mi-no-
vembre, le feu s’était déclaré
dans un immeuble situé un
peu plus haut dans la rue, au
No 20, occupé lui aussi par des
péripatéticiennes. Et il y a
quatre ans, toujours dans la
même rue, c’est dans l’im-
meuble abritant le café de la
Grand-Fontaine qu’un incen-
die avait éclaté. I
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Appel à témoin après
un étrange incident

La toiture et les combles de l’immeuble ont été gravement
endommagés. VINCENT MURITH




